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sation commeucc'a daiH la vallée du Sa-

guenay. Suivant M. Lef-age, en effet, le

Saguenay no eeia travcrnù entièrement

par une bonne rouie de colonisation, que
quand la partie inférieure du chemin
Kipougami, qui longe le lac de ce nom,
aura été teriuiriée.

—

Nouh invitons tout

spécialement Lac Si. Jean et lioherval à

prendre en note ch témoignage, ainsi

que celui du Ilév. M. Tremblny, curé de
Beauport, et conducteur du chemin du
lac St. Jean :

" Comme je m'intéresse surtout à la

" colonisHtion du Saguenay et du lac St.

" Jean, dit M. Tremblay, j'ajouterai qu'il

" est da la plus haute importance que
" le chemin Kinougami soit complète-
" ment terminé, et ijuc l'ouverture du
" chemin du lac Saint Jean, en chemin
" d'été, soit contmuée avec ardeur. "

(Voir Rapport sur l'agriculture, l'iminigration et la

colonisation, en 1868.)

Qu'ils lisent aussi et relieent, s'ils ne
l'ont dc^à fait, les correspondances des
Révérends MM. D. liacine et N. Gin-
gras, en faveur du chemin Kinougami
et du chemin St. Urbain

;
qu'au besoin,

si le cœur leur en dit, ils veuillent bien

prendre connaissance des Requêtes adreé-

sces au Gouvernement par le Préfet et

les Maires du comté de Chicoutimi, ainsi

que par les francs-tonanciers do St. Ur-

bain, au sujet do ces deux voies de com-
munications,—et peut-être la lumière

brillera-t-clle alors un peu plus dans leur

intelligence.

Au reste, tons ceux qui ont étudié

avec soin et ear.s parti pris la cinse que
nous défendons, n'ont jauiais nié l'utilité,

dieons mieux, l'importance de bons che-

mins entre le comté do Charlevoix et le

lac St. Jean. Jusqu'à l'apparition de

Lac St. Jean et de lioierval, personne

ne s'était encore «vIfô de considérer la

route projetée entre Québec et le lac St.

Jean, comme le seul et véritable chemin
de la colonisatinn du Ilaui-oagnenay.

En vérité, il fallait deux hommes de

leur force pour soutenir une thèse aussi

ridicule.

Si, cependant, ils se fussent contentés

de préconise" leur cause et do eolliciter

des faveurs auprèsdu gouvernement, sans

essayer do déprécier surtout le chemin
Kinougami : passe encore. Tout le

monie se serait dit : En voi'à deux qui
seudîlent extravaguer en ce moment

;

plus de réflnxion les guérira, peut-être.

Mais non : Lac Si. Jeun, tout particuliè-

rement, a cru bon, pour arriver à ses lins,

de s'écarter de la vérité.

Dans le Courrier àw 10 février dernier,

voici, en etfet, comment il s'exprime :

'" Je l'avoue, lo lac St. Jean est Com-
" pris dans le Saguenay ; mais il faut

"l'avouer aussi, le milieu (nous souli-

" gnons) du Révd. M. Racine est à 14
" lieues d'Hébert ville, k 17 J lieues de
" St. Jérôme, à fi4 liencs de la Pointe-
" Bleue. On lo sait aussi, entre le BaS'
" / aguenay et la vallée du lac St. Jean.,

" il y O' une distance de 20 milles de
<» terres généralement incultes et de mon-
" tagnes gui sépare le Saguenay en, deux
^^ parties bi^n distinctes.

"

£n éclaircissant les choses, on évite les

équivoques, dit plus loin M. leOorrespon-
datit.

C'eft ce que nous allons faire.

Et d'abord, pourquoi voue, M. le Cor-

respondant, qui éclaircissez si bien les

choses, n'avez-voîis jias trouvé moyen
de dire un seul mot en faveur û\\ chemin
Kinougami?— Faut-il attribuer votre

silence au miiieti dans lequel vous vivez ?

Est-ce aussi ce miliett' qui vous fait

apercevoir " une dititatice de vingt mil-

les de terres gf'nérabment incultes et de
montagnes qui sépare le Saguenay en
deux ])artie8 b'on distinctes ?

"

Vous avancez ce fait de sang-froid,

vous le do'ucz ccmu.e incontestable
;

cependant, non-seulement il est incertain,

douteux,—mais encore inexact, complète-
ment erroné.

D'après nu plan que nous avors sons

les yeux, et qui nous a été cotnunmiquo
par un Arpenteur do science et de méri-
te,—que vous connaissez, sai s doute,— il

résulte qu'il n'y a récdluinent le long du
lac KinoiigHini, que 7} milles environ de
terres incultes.—Que vaut votre assertion

toute gratuite, M. le Corrcppondant, en
préseuce de cell«' d'un homme do l'art

qui a visité, ou pliitôt cIihîhô, lo terrain

en question ?—Je laisso au itclourlc soin

de prouoneei le jugement.
Au surplus, il cet établi, comme nous


